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LE CADRE GÉNÉRAL DE LA DÉMARCHEI

Le Document Général d’Orientations (DGO) constitue l ’outi l pol itique de programmation et de
mobil isation départementale pour lutter contre l ’insécurité routière.

Le précédent DGO 2018-2022 étant arrivé à terme, les futures orientations doivent être
élaborées pour les cinq prochaines années pour ensuite les décl iner dans le cadre annuel des
plans départementaux d’actions de sécurité routière (PDASR) pour ce qui concerne la
prévention et les plans départementaux de contrôles routiers (PDCR) pour le volet répressif.

Cet outil de programmation pluriannuel doit définir les orientations d’actions à mener au niveau
local pour renforcer la sécurité routière et réduire le nombre d’accidents, mais i l est avant tout
un outil de mobil isation des acteurs locaux. En effet, i l doit permettre à l ’ensemble des
partenaires locaux de partager l ’analyse de l ’insécurité routière du département et les enjeux qui
en découlent, pour se mobil iser autour d’orientations et de projets départementaux.

A

B

La première étape du DGO a permis l ’analyse de l ’accidental ité des cinq dernières années, en
l ’occurrence, la période 2017-2021 . Cel le-ci permet de révéler les traits caractéristiques de
l ’insécurité routière en Seine-et-Marne, dans un document synthétique.
Les enjeux stratégiques, qui ressortent pour le département, se découpent en quatre enjeux
nationaux et deux locaux :
- le risque routier professionnel ;
- les conduites à risques (vitesse, alcool , stupéfiants, non-respect des priorités et distracteurs) ;
- les mobil ités douces ;
- les deux-roues motorisés ;
- les jeunes ;
- les seniors.

La seconde étape a consisté en la mobil isation de l ’ensemble des services de l ’État et des acteurs
locaux pour déterminer les orientations d’actions, par enjeu de sécurité routière, en réunissant
des groupes de travail selon le calendrier suivant, sous la direction du directeur de cabinet
adjoint :
- le lundi 14 novembre 2022, pour les enjeux risque routier professionnel et les conduites à
risques ;
- le lundi 21 novembre, pour les enjeux concernant les mobil ités douces et les deux-roues
motorisés ;
- le jeudi 1 er décembre, pour les enjeux jeunes et seniors.
Chaque groupe de travail a permis de :
- dresser un état des l ieux précis de l ’accidental ité de chaque enjeu en Seine-et-Marne ;
- faire le bilan de chaque enjeu du DGO précédent ;
- définir les orientations d’actions relatives à chaque enjeu pour 2023-2027.

Après val idation de M. le directeur de cabinet, le document final isé a été transmis, pour
relecture, aux partenaires ayant participé aux groupes de travail , par mail .
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La dernière étape a permis la cosignature du document général d’orientations, par le préfet et
une partie des partenaires mobil isés, dont les parquets et le conseil départemental , l ’association
des maires de France et l 'association des maires ruraux, le jeudi 1 6 mars 2023.

Les contributeurs, tant institutionnels qu’associatifs ou professionnels, à l ’élaboration du
document général d’orientations sont :

- la Gendarmerie Nationale ;
- la Pol ice Nationale ;
- la CRS Est-Île-de-France ;
- le SDIS ;
- la DSDEN ;
- l 'Observatoire Départemental de Sécurité Routière ;
- les chargées d’actions de sécurité routière et de l ’élaboration du PDASR ;
- 3 IDSR ;
- le chargé de mission deux-roues motorisé ;
- le Conseil Départemental ;
- l ’association Famil les Rurales ;
- le centre de formation Centaure ;
- MAÏF prévention ;
- l ’association APRL,
- le Club Employeurs sécurité routière (Club ESR77).
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LE CONTEXTE LOCALI I
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La Seine-et-Marne est un département atypique : i l s’étend sur une superficie de plus de 5 915
km2 qui représente la moitié de la région Île-de-France. C’est également le département qui
possède le plus grand nombre de départements l imitrophes. 59 % de sa superficie sont des
espaces agricoles et 24 % de la forêt.

- Selon les estimations provisoires de l’INSEE (fin 2021 ), le département de Seine-et-Marne
compte 1 436 063 habitants.
Au 1er janvier 2016, i l était classé au 10ème rang de France métropol itaine, avec la plus faible
densité de région Île-de-France.
Sa population est répartie de façon inégale (cf.annexe 1 H Carte départementale de la densité de
la population I) : 83 % de la population résident sur moins d’un tiers du territoire (frange ouest).
Les jeunes résident dans les communes les plus densément peuplées. Les personnes plus âgées
vivent généralement dans les communes peu denses.

- Selon l’étude > Démographie et dynamique de population ? réal isée par l ’Observatoire
Départemental de Seine-et-Marne en 2019, la population Seine-et-Marnaise est jeune : avec un
taux, en 2017, de 28 % de la population représentant les moins de 20 ans.

- Selon les projections à 2050 :
• la Seine-et-Marne continuera d’être le département de la région à la plus forte croissance

démographique de part les naissances ;
• la population devrait augmenter pour toutes les classes d’âge ;
• le vieil l issement de la population devrait s’accentuer. Entre 2012 et 2017, la population des

plus de 60 ans (soit 20 % de la population) a augmenté de 15,3 %.

Par ail leurs, d’une part, la Seine-et-Marne possède le réseau routier le plus important d’Île-de-
France :

• 210 km d’autoroutes qui rel ient les principaux pôles d’activités, les principales vil les ;
• 1 99 km de route nationales dont la Francil ienne. Ces routes nationales sont diverses : el les

peuvent être à chaussées séparées, tout comme à plusieurs voies sans séparation ou encore
bidirectionnel les ; el les traversent aussi bien des agglomérations que la campagne ;

• 4 310 km de routes départementales qui permettent de mail ler l ’ensemble du département
avec des géographies très variées (forêt, champs, vil le…) ;

• 6 712 km de voie communales, soit le plus grand réseau routier en kilomètres l inéaires du
département.

D’autre part, en 2017, le taux d’activité en France métropol itaine est de 74,1 % et de 76,4 % en
Seine-et-Marne.
Le tissu économique tend à se spécial iser de plus en plus dans les transports et l ’entreposage, la
construction et le tourisme.
En 2019, les 3 bassins d’emplois comptant le plus d’établ issements sont : Marne-la-Val lée, Sud77
et Centre 77.
La local isation de l ’emploi sur le département et dans la métropole du Grand Paris, impl ique des
modes de déplacements multimodaux. Toutefois, la voiture reste le principal moyen de
transport pour les trajets domicile-travail .

A
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Selon la classification des Indicateurs Locaux de Sécurité Routière (ILSR), réal isé en 2021 par le
CEREMA, la Seine-et-Marne appartient à la famil le 4 H les départements monopolarisés I.
Pour la Seine-et-Marne, les 21 minimums de variables sont atteints.
En moyenne, la Seine-et-Marne remplit 9 variables sur 21 : la population, la densité, le
pourcentage de Transport en Commun (TC), le pourcentage de routes départementales, le
pourcentage d’autoroutes, le pourcentage de population en unité urbaine, le pourcentage en
périurbain, le pourcentage multipolaire et les précipitations en mm.
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Le nombre de personnes tuées a diminué de 38 % entre 2010 et 2021 .
Cette diminution n’est pas l inéaire sur l ’ensemble de cette période de 1 1 ans. L’année 2015
enregistre le plus grand nombre de personnes tuées (91 tués). Depuis 2017, la diminution est
constante.

Sur les cinq dernières années (2017-2021 ), 336 personnes ont perdu la vie sur les routes de Seine-
et-Marne, ce qui représente une moyenne de 67 personnes tuées par an. El le est supérieure à la
moyenne des tués par département, par an, en France métropol itaine (32) et à cel le de la famil le
4 de l ’I LSR (44).

La moyenne des tués par mil l ions d’habitants par an, en Seine-et-Marne est de 47.

El le est identique à cel le de France métropol itaine, mais supérieure à cel le de la famil le 4 de
l ’I LSR qui est de 44.

Les 18-24 ans sont fortement impactés dans les accidents mortels : ils représentent seulement
9 % de la population mais 19 % des personnes tuées.
Les 65 ans et plus sont également fortement impactés dans les accidents mortels, et
représentent 21 % des personnes tuées.
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LES MOBILITÉS DOUCES CONCERNENT :
- les piétons dont EDPsm (Engin de
Déplacement Personnel sans moteur) ;
- les cycl istes dont VAE (Vélo à Assistance
Electrique) et EDPm (Engin de Déplacement
Personnel avec moteur).

LES 2RM (DEUX-ROUES MOTORISÉS)
CONCERNENT :
- les cyclomotoristes ;
- les motocycl istes (motos légères et motos
lourdes).

54 % des personnes tuées circulaient à bord d’un
véhicule de tourisme lors de l ’accident, 19 % en
deux-roues motorisés et 18 % se déplaçaient en
mode doux.
La catégorie H autre I, incluant les autres modes
de déplacement, représente 8 % des personnes
tuées.

Quel le que soit la catégorie d’âge, le mode de
déplacement impl iquant le plus de personnes
tuées est le véhicule de tourisme (seule la
catégorie des mineurs est la moins impactée).

Les 65 ans et plus sont les plus
représentés lors de déplacements
en mode doux.

Les 25- 44 ans et les 45-64 ans sont
les plus représentés lors de
déplacements en 2RM.

Durant la période 2017-2021, les hommes représentent 79 % des personnes tuées contre 21 %
pour les femmes.
70 % des personnes tuées résident en Seine-et-Marne.

La vitesse excessive ou inadaptée est un facteur présent dans 29 % des accidents mortels et
18 % des accidents corporels.
L’alcool est un facteur présent dans 22 % des accidents mortels et 12 % des accidents
corporels.
Le facteur stupéfiants est présent dans 13 % des accidents mortels et 6 % des accidents
corporels.
Le non-respect de la priorité est présent dans 8 % des accidents mortels et 10 % des
accidents corporels.
L’inattention et les distracteurs technologiques sont des facteurs présents dans 14 % des
accidents mortels et 23 % des accidents corporels.
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Les 25-44 ans représentent 26 %
de la population mais 42 % des
auteurs présumés responsables.

Les 18-24 ans représentent
seulement 9% de la population
mais 24 % des auteurs présumés
responsables.

64 % des présumés responsables d’accidents mortels
circulaient à bord d’un véhicule de tourisme lors de l ’accident,
14 % en deux-roues motorisés et 5 % se déplaçaient en mode
doux.
La catégorie H autre I, incluant les autres modes de
déplacement, représentent 18 % des auteurs présumés
responsables dont 48 % circulaient en véhicule uti l itaire et
44 % en poids-lourd.

Quel le que soit la catégorie d’âge, le
mode de déplacement impl iquant le plus
de présumés responsables d’accidents
mortels est le véhicule de tourisme.

Durant la période 2017-2021, les hommes
représentent 85 % des présumés
responsables contre 15 % pour les
femmes.

40 % des présumés responsables d’accidents mortels l ’ont été lors d’un trajet professionnel
(domicile-travail ou util isation professionnel le).
70 % des présumés responsables résident en Seine-et-Marne.

La vitesse excessive ou inadaptée est un facteur présent pour 30 % des présumés responsables.
L’alcool est un facteur présent pour 31 % des présumés responsables.
Le facteur stupéfiants est présent pour 24 % des présumés responsables.
Le non-respect de priorité présent pour 7 % des présumés responsables.
L’inattention et distracteurs technologiques sont des facteurs présents pour 14 % des présumés
responsables.
Quel que soit le facteur, la catégorie d’âge impliquant le plus de présumés responsables est les
25-44 ans.
Le facteur le plus important pour les présumés responsables est, selon l’âge:
- 18-24 ans = la vitesse - 25-44 ans = la vitesse - 45-64 ans = l’alcool - 65 ans et plus = la priorité.
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Les personnes tuées sur la période 2017-2021 sont ainsi réparties sur le réseau : 66 % hors-
agglomération hors-autoroutes, 22 % en agglomération hors-autoroutes et 12 % sur les
autoroutes.

Quel que soit le réseau, les personnes tuées le sont majoritairement de jour, excepté pour les
autoroutes. Cela s’expl ique en majeure partie par le manque d’éclairage de ce réseau et par des
vitesses pratiquées supérieures à cel le des autres réseaux.

Tout réseau confondu, près de la moitié des tués (49 %) le sont entre le vendredi et le dimanche.
Sur autoroute, le nombre de personnes tuées est quasi-identique, quel le que soit la période
(lundi/jeudi ou vendredi/dimanche).

Hors-agglomération hors autoroute, le nombre de personnes tuées est plus important sur la
période du lundi au jeudi.
En agglomération hors autoroute, le nombre de personnes tuées est plus important sur la
période du vendredi au dimanche.
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Sur 708 accidents sans tiers, 1 15 usagers de motos se sont blessés ou tués dans un accident et
516 en véhicule de tourisme.
842 col l isions ont eu l ieu entre un véhicule de tourisme (VT) et un VT, 172 col l isions entre un VT
et une moto et, 42 entre un piéton et un VT.
S’agissant des multicol l isions, 394 impl iquent un VT, 66 un piéton et, 42 une moto.

Quel que soit le mode de déplacement, les personnes tuées le sont majoritairement hors-
agglomération hors autoroute, excepté pour le mode doux qui affiche le même nombre de
personnes tuées en agglomération hors autoroute et hors-agglomération hors autoroute.

Le nombre de piétons tués est sensiblement le même en agglomération (21 tués) que hors-
agglomération (18 tués).

Nota : cf annexe 2 ! Carte des accidents mortels hors-agglomération hors autoroute (2017-2021) ".
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Sur 273 accidents sans tiers, 58 usagers en moto se sont blessés ou tués, et 140 en véhicule de
tourisme.
75 % des col l isions impl iquant un piéton ont eu l ieu contre un VT (389 col l isions).
330 col l isions ont eu l ieu entre deux VT, et 131 entre un VT et une moto.
S’agissant des multicol l isions, 79 impl iquent un VT, 14 un piéton et 6 une moto.
Les usagers vulnérables (piétons, cycl istes, cyclomotoristes et motocycl istes) représentent 56 %
des victimes en agglomération hors autoroute, contre 21 % des victimes hors-agglomération hors
autoroute.

Nota : cf annexe 3 ! Carte des accidents mortels en agglomération hors autoroute (2017-2021) ".

Entre 2017 et 2021, 25 % des accidents corporels a l ieu sur autoroute par rapport à l ’ensemble
des réseaux routiers. Ce réseau recense 12 % des personnes tuées et 25 % des blessés.
Sur les 2 dernières années, les indicateurs tendent à évoluer favorablement à la baisse sur le
réseau autoroutier.

66 % des accidents mortels ont l ieu de nuit ou avec une luminosité restreinte (pas d’éclairage
al lumé ou crépuscule ou aube) sur l ’ensemble de la période.
Quel que soit l ’indicateur observé, i l n’y a pas de tranches horaires, de jours ou de mois qui se
démarque.

Le principal facteur d’accidents corporels sur autoroute est l ’inattention.
Les principaux facteurs d’accidents mortels sont respectivement la vitesse excessive ou
inadaptée et l ’alcool .

Nota : cf annexe 4 ! Carte des accidents mortels sur autoroute (2017-2021) ".
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Le RRP se décl ine en 2 types de trajet : trajet domicile-travail et trajet d’uti l isation
professionnel le.
Durant la période 2017-2021, i l est présent dans 45 % des accidents corporels et dans 41 % des
accidents mortels.
41 % des tués le sont dans un accident impliquant un usager en trajet domicile-travail ou en
trajet professionnel.
18 % des tués ont pour motif un trajet domicile-travail ou un trajet professionnel .
40 % des présumés responsables d’accidents mortels le sont lors d’un trajet professionnel .
Le mode de déplacement impl iquant le plus de personnes tuées lors d’un trajet concernant un
motif professionnel est le véhicule de tourisme.
Cependant, les usagers de 2RM se déplaçant pour un motif professionnel représentent 1 1 % des
personnes tuées en 2RM (soit 7 tués sur 65).

Quel que soit le trajet (domicile-travail ou util isation professionnel le), les victimes sont plus
nombreuses hors-agglomération hors autoroute.

Les professions intermédiaires et employés sont la catégorie socio-professionnel le (CSP)
impl iquant le plus de victimes (tués et blessés).
Sur la période 2017-2021, le risque routier professionnel concernant principalement par ordre
décroissant les trois CSP suivantes :

• 1 059 H professions intermédiaires et employés I : 22 tués, 598 blessés et 439 indemnes ;
• 615 H conducteurs professionnels I : 9 tués, 1 66 blessés et 440 indemnes ;
• 493 H ouvriers I : 13 tués, 242 blessés et 238 indemnes.

Globalement, la CSP la plus vulnérable est cel le des professions intermédiaires et employés.

C
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Les conduites à risques incluent les facteurs d’accidents suivants : la vitesse excessive ou
inadaptée, l ’alcool , les stupéfiants, le non respect de la priorité, l ’inattention et les distracteurs
technologiques (dont le téléphone).

L’analyse des données s’étend de la période 2019 à 2021, à la suite de la modification des
Bul letins d’Analyse d’Accidents Corporels (BAAC) en 2019. Un BAAC peut cumuler jusqu’à 3
facteurs d’accidents par usager.
Le facteur H autre cause I signifie que l ’origine de l ’accident a été établ ie mais que cel le-ci ne
correspond à aucun des 16 autres facteurs (alcool , vitesse excessive ou inadaptée, stupéfiants,
priorité, téléphone et distracteurs technologiques, malaise, somnolence-fatigue, inattention,
contresens, dépassement dangereux, changement de file, non-respect des distances de sécurité,
médicaments, infirmité, suicide, éblouissement).

Nota : cf annexe 5 ! Tableau global du nombre de personnes tuées dans un accidents mortel en

présence des facteurs d’accidents : vitesse excessive ou inadaptée, alcool, stupéfiants, le non-

respect de la priorité, l’inattention et les distracteurs technologiques ".

La vitesse excessive ou inadaptée est le 3ème facteur d’accidents mortels et le 2ème facteur
d’accidents corporels.

Par ail leurs, les suspensions du permis de conduire concernant la vitesse ont augmenté de +82 %
sur les périodes suivantes : 1 er janvier au 30 novembre 2018 ; 1 er janvier au 30 novembre 2022.

52 % des accidents corporels où le facteur vitesse excessive ou indaptée est présent, ont l ieu
hors-agglomération hors autoroute. 32 personnes sont décédées et 328 personnes ont été
blessées dans un accident corporel présentant ce facteur.

Nota :
- Sur les 32 personnes tuées, 13 sont des victimes col latérales ;
- Pour 25 % des accidents mortels, la coll ision a été frontale.

Les accidents corporels se produisent principalement : de jour (55 %), hors-intersection (77 %),
entre le vendredi et le dimanche (55 %).

49 % des conducteurs ont 25-44 ans
et 31 % ont 18-24 ans.
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29 % des accidents corporels où le facteur vitesse excessive ou inadaptée est présent, ont lieu
en agglomération hors autoroute.
15 personnes sont décédées et 178 personnes ont été blessées dans un accident corporel
présentant ce facteur.
Sur les 15 personnes tuées, 9 sont des victimes col latérales.
Les accidents corporels se produisent principalement : de jour (60 %), hors-intersection (60 %), le
dimanche, samedi et jeudi (selon l ’ordre d’importance).
La tranche horaire la plus concernée est cel le entre 16h et 18h.

43 % des conducteurs ont 25-44 ans et
41 % ont 18-24 ans.

19 % des accidents corporels où le facteur vitesse excessive ou inadaptée est présent, ont lieu
sur autoroute.
6 personnes sont décédées et 132 personnes ont été blessées dans un accident corporel où ce
facteur était présent.
Sur les 6 personnes tués, 2 sont des victimes col latérales.
Les accidents corporels se produisent principalement : de jour (58 %), hors-intersection (98 %), le
vendredi.

43 % des conducteurs ont 25-44 ans et
31 % ont 18-24 ans.
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L’alcool est le premier facteur d’accidents mortels et le troisième facteur d’accidents corporels.
Par ail leurs, 1 136 suspensions du permis de conduire concernant l ’alcool ont été prises sur la
période du 1er janvier au 30 novembre 2022.

51 % des accidents corporels où le facteur alcool est présent, ont l ieu hors-agglomération hors
autoroute.
25 personnes sont décédées et 204 personnes ont été blessées dans un accident corporel
présentant ce facteur.
Sur les 25 personnes tuées, 5 sont des victimes col latérales.
Les accidents corporels se produisent principalement : de nuit ou avec une luminosité restreinte
(66 %), hors-intersection (80 %), entre le vendredi et le dimanche (63 %).
Les tranches horaires les plus concernées sont par ordre d’importance : entre 19h et minuit, et
entre 17h et 18h.

54 % des conducteurs ou piétons
impl iqués ont 25-44 ans.

38 % des accidents corporels où le facteur alcool est présent, ont lieu en agglomération hors
autoroute.
9 personnes sont décédées et 143 personnes ont été blessées dans un accident corporel
présentant ce facteur.
Sur les 9 personnes tués, 3 sont des victimes col latérales.
Les accidents corporels se produisent principalement : de nuit ou avec une luminosité restreinte
(55 %), hors-intersection (61 %), entre le vendredi et le dimanche (62 %).
Les accidents avec ce facteur se produisent majoritairement entre 16h et 20h.

49 % des conducteurs ou piétons
impl iqués ont 25-44 ans.

Les 2 conducteurs mineurs concernés
circulaient en 2RM.
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11 % des accidents corporels où le facteur alcool est présent, ont lieu sur autoroute.
4 personnes sont décédées et 45 personnes ont été blessées dans un accident corporel
présentant ce facteur.
Sur les 4 personnes tuées, 1 est une victime col latérale.
Les accidents corporels se produisent principalement : de nuit ou avec une luminosité restreinte
(67 %), hors-intersection (92 %), le vendredi et le samedi.

53 % des conducteurs ou piétons
impl iqués ont 25-44 ans.

Les stupéfiants sont le cinquième facteur présent d’accidents mortels et le sixième facteur présent
d’accidents corporels.
Par ailleurs, les suspensions du permis de conduire concernant les stupéfiants ont augmenté de +68 %
sur les périodes suivantes : 1er janvier au 30 novembre 2018 ; 1er janvier au 30 novembre 2022.

42 % des accidents corporels où le facteur stupéfiants est présent, ont lieu hors-agglomération
hors autoroute.
16 personnes sont décédées et 92 personnes ont été blessées dans un accident corporel
présentant ce facteur.
Sur les 16 personnes tuées, 3 sont des victimes col latérales.
Les accidents corporels se produisent principalement : de nuit ou avec une luminosité restreinte
(58 %), hors-intersection (75 %), entre le vendredi et le dimanche (60 %). Toutefois, les accidents
mortels ont principalement eu l ieu le mercredi et le samedi.

La tranche d’âge des 25-44 ans est la
plus concernée par des conducteurs
ou piétons présentant le facteur
stupéfiants.
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43 % des accidents corporels où le facteur supéfiants est présent, ont lieu en agglomération
hors autoroute.
6 personnes sont décédées et 79 personnes ont été blessées dans un accident corporel
présentant ce facteur.
Sur les 6 personnes tuées, 1 est une victime col latérale.
Les accidents corporels se produisent principalement : de jour (68 %), hors-intersection (61 %),
entre le vendredi et le dimanche (55 %).
Les accidents avec ce facteur se produisent majoritairement entre 16h et 17h.

Les tranches d’âge des 25-44 ans et
des 18-24 ans sont les plus concernées
par des conducteurs ou piétons
présentant le facteur stupéfiants.

15 % des accidents corporels où le facteur stupéfiants est présent, ont lieu sur autoroute.
1 personne est décédée et 16 personnes ont été blessées dans un accident corporel présentant
ce facteur.
La personne tuée était un piéton sous l ’emprise des stupéfiants.
Sur 9 conducteurs ou piétons présentant ce facteur, impl iqués dans un accident corporel : 1 est
décédée dans l ’accident, 6 ont été blessés et 2 sont indemnes.
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Le non-respect de la priorité est le quatrième facteur d’accidents mortels (même rang que les
stupéfiants) et le troisième facteur d’accidents corporels (même rang que l ’alcool).

45 % des accidents corporels où le facteur non-respect de la priorité est présent, ont lieu hors-
agglomération hors autoroute.
Les accidents corporels se produisent principalement : de jour (73 %), en intersection (93 %), le
jeudi et le vendredi.
La tranche horaire la plus concernée est entre 16h et 19h.

Le non-respect de la priorité est un
facteur d’accident présent pour toute
les catégories d’âge.
Néanmoins, ce facteur est plus
marqué pour les 25-44 ans.

53 % des accidents corporels où le facteur non-respect de la priorité est présent, ont lieu en
agglomération hors autoroute.
Les accidents corporels se produisent principalement : de jour (74 %), en intersection (78 %), le
jeudi et lundi.
Les accidents corporels ayant ce facteur se produisent majoritairement entre 13h et 19h.

Comme pour le secteur H hors-
agglomération hors autoroute I, ce
facteur d’accident est présent pour
toutes les catégories d’âge, avec un
pic pour les 25-44 ans.

Le non-respect de la priroité est un facteur peu présent sur autoroute (2 %). En effet, peu de
situations de conduite sur autoroute nécessite un respect de la priorité.
Pour ce facteur, aucune personne n’est décédée, mais 15 personnes ont été blessées dans un
accident corporel .



21

H L’inattention et les distracteurs technologiques I est le second facteur d’accidents mortels et
le premier facteur d’ accidents corporels.
En effet, l ’analyse de l ’accidental ité est diffici le en isolant le facteur téléphone et distracteur.
Les données des Bul letins d’Ananlyse des Accidents Corporels (BAAC) concernant l ’usage du
téléphone sont minorées et ne reflètent pas la réal ité.
Pour autant, 35 suspensions de permis de conduire pour usage du téléphone au volant ont été
prises depuis le 1 er janvier 2022.
L’inattention au volant et l ’usage du téléphone sont souvent étroitement l iés.

35 % des accidents corporels où le facteur inattention/distracteurs technologiques est présent,
ont lieu hors-agglomération hors autoroute.
Les accidents corporels se produisent principalement : de jour (69 %), hors-intersection (69 %), le
vendredi, lundi et mardi (selon l ’ordre d’importance).
Les tranches horaires les plus concernées sont : entre 16h et 20h, entre 07h et 09h.

L’inattention et les distracteurs
technologiques sont un facteur
d’accident présent pour toutes les
catégories d’âge.

Néanmoins, ce facteur est plus
marqué pour les 25-44 ans.

44 % des accidents corporels où le facteur > inattention et distracteurs technologiques ? est
présent, ont lieu en agglomération hors autoroute.
Les accidents corporels se produisent principalement : de jour (72 %), hors intersection (56%).
Toutefois, concernant les accidents mortels, 6 ont eu l ieu en intersection et 5 hors-intersection.
Les accidents corporels ont principalement eu l ieu, le jeudi, le vendredi et le mardi et entre 16h
et 19h et entre 8h et 9h (ordre selon l ’importance).

L’inattention et les distracteurs
technologiques sont un facteur
d’accident présent pour toutes les
catégories d’âge.

Néanmoins, ce facteur est plus
marqué pour les 25-44 ans.
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21 % des accidents corporels où le facteur > inattention et distracteurs technologiques ? est
présent, ont lieu sur autoroute.
Pour ce facteur, aucune personne n’est décédée et 181 personnes ont été blessées.

Sur la période 2017-2021, le mode doux est présent dans 18 % des accidents corporels*.
I l représente 18 % des personnes tuées* et 13 % des blessés*.
Les piétons représentent 75 % des tués en mode doux et 73 % des blessés.
* par rapport à l’ensemble des accidents corporels, des tués et blessés.

Pour les accidents corporels H hors-agglomération hors autoroute I, le mode doux représente
12 % des personnes tuées (8 % de piétons et 4 % de cycl istes), 5 % des blessés (2 % de piétons et
3 % de cycl istes).

Sur la période 2017-2021 :
- concernant les piétons, quel que soit l ’indicateur, les années 2017, 2019 et 2021 affichent une
certaine constance dans les chiffres ;
- s’agissant des cyclistes : bien que les nombres d’accidents et de blessés diminuent, le nombre
de tués est identique en 2017 et en 2021 ;
- les EDP avec ou sans moteur, nouveaux modes de déplacement, sont peu représentés dans les
accidents corporels hors-agglomération sur cette période ;
- aucun accident corporel n’a été recensé pour les vélos à assistance électrique.

Un faible nombre de victimes est constaté pendant les périodes automne/hiver (exceptés les
mois de février et de décembre). La météo, moins propice à la pratique des mobil ités douces,
ainsi qu’une moindre luminosité expl iquent ce résultat.
Pour 56 % des victimes piétons (tués +blessés), l ’accident a eu l ieu en raison d’un manque
d’éclairage ou de visibil ité du piéton (piéton dans l ’angle mort d’un véhicule, piéton n’étant pas
équipé de vêtements clairs ou reflechissants, etc.).
71 % des accidents corporels impl iquant un usager en mode doux, ont eu l ieu hors-intersection.
60 % des accidents corporels impl iquant un usager en mode doux, ont eu l ieu de plein jour. Les
piétons tués, l ’ont été principalement de nuit ou avec une luminosité restreinte (crépuscule ou
aube), 14 cas sur 18.
Le principal facteur renseigné d’accident corporel est l ’inattention.

Point d'attention sur les conduites à risques :
L’alcool , l ’inattention et les distracteurs technologiques et la vitesse excessive ou inadaptée
sont, par ordre d’importance, les 3 principaux facteurs impl iqués dans les accidents mortels
sur la période 2017-2021 .
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Les hommes sont très majoritairement victimes, quel le que soit la catégorie d’âge, excepté pour
les mineurs.

Les 45-64 ans représentent 36 %
des victimes en mode doux :
32 % sont piétons (dont EDPsm)
et 68 % sont cycl istes (dont
EDPm).

Les 65 ans et plus représentent
21 % des victimes en mode
doux : 37 % sont piétons (dont
EDPsm) et 63 % sont cycl istes
(dont EDPm).

Nota : cf annexe 6 ! Carte des accidents mortels des mobilités douces hors-agglomération hors

autoroutes (2017-2021) ".

Pour les accidents corporels en agglomération hors autoroute, le mode doux représente 36 % des
personnes tuées (28 % de piétons et 8 % de cycl istes) ; 36 % des blessés (29 % de piétons et 7 %
de cycl istes).
Le mode doux enregistre le nombre de personnes tuées le plus important (27 tués). Celui-ci est
identique au nombre de personnes tuées en véhicules légers.

Sur la période 2017-2021 :
- concernant les piétons : le nombre de tués augmente ;
- le nombre d’accidents corporels et leur gravité évoluent à la hausse chez les util isateurs
d’EDPm ;
- le nombre d’accidents corporels et de blessés diminuent pour les usagers en bicyclette ;
- très peu d’accidents corporels et de blessés sont enregistrés pour la catégorie des VAE et des EDPsm.

I l est diffici le de définir une saisonnal ité de l ’accidental ité des modes doux en agglomération.
Toutefois :
- le mois où le nombre de victimes piétons est le plus important est celui de décembre et, le
mois le moins important est celui d’août ;
- les mois où le nombre de victimes cycl istes est le plus important sont ceux de juin et jui l let et
les mois les moins importants sont mars et avri l .
L’inattention est le principal facteur renseigné d’accident corporel impl iquant un mode doux.
Pour 1 1 accidents mortels impl iquant un piéton décédé, le problème de visibil ité du piéton est
l’élément commun.
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Les mineurs représentent 33 % des
victimes en mode doux.
Les 65 ans et plus représentent
18 % des victimes en mode doux.
Les femmes sont plus impl iquées
dans un accident corporel en
agglomération, el les représentent
42 % des victimes.

Nota : cf annexe 7 ! Carte des accidents mortels des mobilités douces en agglomération hors

autoroutes (2017-2021) "

Le mode piéton est le mode qui est le plus représenté parmi le mode doux, particul ièrement
concernant les personnes tuées : 7 piétons sont tués et 3 ont été blessés. 1 cycl iste a été blessé.
Sur les 7 piétons décédés :
- tous l ’ont été avec de nuit sans éclairage ;
- 5 ont été percutés par un véhicule de tourisme, et 2 par un poids-lourd ;
- 3 étaient des femmes et 4 des hommes ;
- 5 avaient entre 18 et 24 ans.

Point d'attention sur les mobilités douces :
Les personnes tuées, en mobil ité douce, sont aussi nombreuses hors-agglomération hors
autoroute, qu’en agglomération hors autoroute.

Sur la période 2017-2021, les 2RM sont présent dans 23 % des accidents corporels* et 20 % des
accidents mortels*. I ls représentent 19 % des personnes tuées* et 16 % des blessés*.
Parmi les 2RM, les motocycl istes représentent 88 % des tués en 2RM et 86 % des blessés.
* par rapport à l’ensemble des accidents corporels, des accidents mortels, des personnes tuées, et des blessés.uées, et

des blessés.
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Parmi les accidents corporels s’étant produits hors-agglomération hors autoroute, les 2RM
représentent 19 % des personnes tuées* (2 % des cyclomotoristes, et 17 % des motocycl istes) ;
1 6% des blessés* (2 % des cyclomotristes, et 14 % des motocycl istes).
* par rapport à l’ensemble des personnes tuées et des blessés.

Sur la période 2017-2021 :
- s’agissant des cyclos, quel le que soit l ’année (excepté en 2018), les chiffres affichent une
certaine constance ;
- pour les motos légères, les chiffres tendent à baisser ;
- pour les motos lourdes, le nombre de tués a baissé sur les 2 dernières années, mais le nombre
d’accidents corporels et de blessés augmente en 2021.

- Pour les victimes cyclomotoristes, aucune saisonnal ité n’est observée.
- Pour les victimes motocycl istes, une saisonnal ité s’observe : i l y a plus de victimes sur les mois
de printemps-été que sur ceux d’automne-hiver.
- Les conditions plus favorables de la météo et de visibil ité participent à la pratique de ce mode
de déplacement.
Les vendredi et samedi ont été les jours où il y a eu le plus de tués. Le mercredi et le dimanche
ont été les jours où il y a eu le plus de blessés.

Les principaux facteurs d’accident corporel H hors-agglomération hors autoroute I impl iquant un
2RM sont respectivement : l ’inattention, la vitesse excessive ou inadaptée et le non-respect
d’une priorité.

Les usagers de 2RM ont été principalement tués lors d’un accident ou l ’un des usagers impl iqués
(le conducteur du 2RM ou non) ne respectait pas le ou les facteurs suivants : le non-respect d’une
priorité et/ou une vitesse excessive ou inadaptée.

Le principal facteur d’accident corporel est la vitesse excessive ou inadaptée.
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Les 25-44 ans représentent 45 %
des victimes en 2RM : 92 % sont
motocycl istes et 8 % sont
cyclomotoristes.
Les 18-24 ans représentent 20 %
des victimes en 2RM : 82 % sont
motocycl istes et 18 % sont
cyclomotoristes.

Les hommes sont très
majoritairement victimes.

Nota : cf annexe 8 ! Carte des accidents mortels des 2RM hors-agglomération hors autoroutes

(2017-2021) "

25 % des personnes tuées* en 2RM l’ont été en agglomération hors autoroute.
Parmi les accidents corporels en agglomération hors autoroute, les 2RM représentent 23 % des
personnes tuées* (4 % des cyclomotoristes, et 19 % des motocycl istes) ; 20 % des blessés* (7 %
des cyclomotristes, et 13 % des motocycl istes).
Le principal facteur d’accident corporel est la vitesse excessive ou inadaptée.
* par rapport à l’ensemble des personnes tuées et blessées.

Sur période 2017-2021 :
- s’agissant des cyclos, excepté en 2020, les accidents corporels et les blessés tendent à
augmenter ;
- pour les motos légères les accidents corporels tendent à augmenter ;
- pour les motos lourdes, les chiffres restent relativement stables.
Nota : cf annexe 16 ! Tableau des accidents/tués/blessés pour les 2RM en agglomération hors

autoroute ".

Les mois d’octobre à décembre concentrent le plus de victimes cyclomotoristes.
Pour les motocycl istes, i l s’agit des mois d’avri l , juin et octobre.
Le samedi a été le jour où il y a eu le plus de tués. Le jeudi et le vendredi ont été les jours où il y a
eu le plus de blessés.
Les accidents se sont essentiel lement produits en plein jour (72 %).
21 % des victimes de 2RM se déplaçaient pour un motif professionnel (domicile-travail ou
util isation professionnel le).
Les principaux facteurs d’accident corporel en agglomération impl iquant un 2RM sont le non-
respect d’une priorité, la vitesse excessive ou inadaptée et l ’inattention.
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Les usagers de 2RM ont été principalement tués lors d’un accident où l ’un des usagers impl iqués
(le conducteur du 2RM ou non) circulait avec une vitesse excessive ou inadaptée.

Les 25-44 ans représentent 39 % des
victimes en 2RM : 76 % sont
motocyclistes et 24 % sont
cyclomotoristes.
Les 18-24 ans représentent 23 % des
victimes en 2RM : 70 % sont
motocyclistes et 30 % sont
cyclomotoristes.

Les hommes sont très
majoritairement victimes.

Nota : cf annexe 9 ! Carte des accidents mortels des 2RM en agglomération hors autoroutes

(2017-2021) "

Les usagers de 2RM ont été principalement tués lors d’un accident où l ’un des usagers impl iqués
(le conducteur du 2RM ou non) circulait avec une vitesse excessive ou inadaptée.
Les 2RM (motocycl iste légers et lourds) sont présents dans 21 % des accidents corporels sur
autoroute. 5 motards sont décédés sur ce réseau et 234 ont été blessés.
Sur les 5 motards décédés :
- 4 accidents mortels se sont produits de jour et 1 de nuit ;
- 2 accidents mortels ont eu l ieu sans tiers impl iqués ;
- 2 ont été percutés par un véhicule de tourisme et 1 par un véhicule uti l itaire ;
- tous étaient conducteur ;
- tous des hommes ;
- 1 avait entre 18 et 24 ans et 2 avaient entre 25-44 ans et 2 entre 45-64 ans.

Point d'attention sur les 2RM :
74 % des motards tués l ’ont été dans une col l ision avec un autre véhicule.
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Sur la période 2017-2021, les jeunes de 18-24 ans sont impl iqués dans 34 % des accidents
corporels*. I ls représentent 19 % des personnes tués* et 19 % des blessés*.
* par rapport à l’ensemble des personnes tuées et blessées.

43 % des accidents corporels où un jeune de 18-24 ans est présent, ont l ieu hors-agglomération
hors autoroute.
Les accidents corporels impl iquant une victime (tué ou blessé) de 18-24 ans se produisent
principalement : hors-intersection (73 %) ; de jour (58 %), entre le vendredi et le dimanche
(51 %) ;
La tranche horaire la plus concernée est cel le entre 16h et 19h.

Les accidents corporels impl iquent majoritairement un jeune de 18-24 ans se déplaçant en
véhicule de tourisme.

Sur 67 accidents mortels, 21 ont eu l ieu sans autre tiers impl iqué.
Sur les 49 jeunes de 18-24 ans tués :
- 33 sont conducteurs ;
- 15 sont passagers, soit près de la moitié des tués ;
- 1 est piéton.
H Hors-agglomération hors autoroutes I, pour les conducteurs de 18-24 ans, les facteurs
principaux d’accident mortel sont les suivants : la vitesse excessive, les stupéfiants et l ’alcool .
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Les conducteurs de 18-24 ans peuvent, par leur comportement, être à l ’origine d’un accident
mortel où une victime tiers est décédée (passager dans leur véhicule, conducteur ou passager
d’un autre véhicule, piéton).
Sur la période 2017-2021, hors-agglomération hors autoroute, les conducteurs de 18-24ans
(pouvant être blessés, indemnes et parfois tués) étaient concernés par les facteurs suivants :

Pour les 2 piétons jeunes impl iqués dans 1 accident mortel , i l n’y a pas de facteurs connus.

30 % des accidents corporels où un jeune de 18-24 ans est présent, ont l ieu en agglomération
hors autoroute.
Les accidents corporels impl iquant une victime (tué ou blessé) de 18-24 ans ont l ieu
principalement : de jour (62 %), le samedi et le dimanche (51 %). La tranche horaire la plus
concernée est cel le entre 16h et 20h.

Les accidents corporels impl iquent majoritairement un jeune de 18-24 ans se déplaçant en
véhicule de tourisme. Autant de jeunes de 18-24 ans sont décédés en moto qu’en véhicule de
tourisme.
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Sur 15 accidents mortels, 4 ont eu l ieu sans autre tiers impl iqué.
Sur les 9 jeunes de 18-24 ans tués :
- 6 sont conducteurs ;
- 2 sont passagers;
- 1 est piéton.
En agglomération hors autoroutes, pour les conducteurs de 18-24 ans, les facteurs principaux
d’accident mortel sont les suivants : la vitesse excessive ou inadaptée, le stupéfiants et le
dépassement dangereux.

Les conducteurs de 18-24 ans peuvent, par leur comportement, être à l ’origine d’un accident
mortel où une victime tiers est décédée (passager dans leur véhicule, conducteur ou passager
d’un autre véhicule, piéton).
Sur la période 2017-2021, en agglomération hors autoroute, les conducteurs de 18-24 ans
(pouvant être blessés, indemnes et parfois tués) étaient concernés par les facteurs suivant :

27 % des accidents corporels où un jeune de 18-24 ans est présent, ont l ieu sur autoroute.
Les accidents corporels impl iquant une victime (tué ou blessé) de 18-24 ans, se produisent
principalement : de jour pour les accidents corporels et de nuit pour les accidents mortels, hors
intersection.
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Les accidents corporels impl iquent majoritairement un jeune de 18-24 ans se déplaçant en
véhicule de tourisme. Autant de piétons de 18-24 ans sont décédés qu’en véhicule de tourisme.

Sur 13 accidents mortels, 2 ont eu l ieu sans tiers impl iqué.
Sur les 7 jeunes de 18-24 ans tués :
- 2 sont conducteurs ;
- 2 sont passagers;
- 3 sont piétons.
Sur autoroute, pour les conducteurs de 18-24 ans impl iqués, les facteurs principaux
d’accident mortel sont les suivants: la vitesse excessive ou inadaptée et le non-respect des
distances de sécurité.

Les conducteurs de 18-24 ans peuvent, par leur comportement, être à l ’origine d’un accident
mortel où une victime tiers est décédée (passager dans leur véhicule, conducteur ou passager
d’un autre véhicule, piéton).
Sur autoroute, ces conducteurs de 18-24 ans (pouvant être blessés, indemnes et parfois tués)
étaient concernés par les facteurs suivants :



Parmi les 3 piétons décédés de 18-24 ans sur autoroute :
- le facteur alcool pour un piéton ;
- les facteurs inattention et H autre cause I concernent un conducteur de 18-24 ans présumé
responsable ;
- pour le 3ème piéton, aucune cause n’a pu être déterminée.

Nota : cf annexe 10 ! Carte des accidents mortels des usagers de 18-24 ans (2017-2021) ".

Point d'attention sur les jeune (18-24 ans) :
- 53 % des conducteurs de 18-24 ans impl iqués dans un accident mortel sont décédés ;
- La vitesse excessive et inadaptée est le principal facteur d’accident mortel pour les
conducteurs de 18-24 ans impl iqués dans un accident mortel .

Sur la période 2017-2021, les seniors de 65 ans et plus sont impl iqués dans 15 % des accidents
corporels. I ls représentent 21 % des personnes tués et 7 % des blessés.

44 % des accidents corporels où un senior de 65 ans et plus est présent, ont l ieu hors-
agglomération hors autoroute.
Les accidents corporels impl iquant une victime (tué ou blessé) de 65 ans et plus se produisent
principalement : hors-intersection (58 %) ; de jour (81 %).
Le mercredi est le jour le plus accidentogène pour cette catégorie d’âge. Toutefois, les accidents
mortels ont principalement l ieu le vendredi et le samedi et se produisent majoritairement entre
16h et 17h.

Les accidents corporels impl iquent majoritairement un jeune de 18-24 ans se déplaçant en
véhicule de tourisme. Autant de piétons de 18-24 ans sont décédés qu’en véhicule de tourisme.
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Sur 46 accidents mortels, 6 ont eu l ieu sans autre tiers impl iqué.
Sur les 41 seniors de 65 ans et plus tués :
- 28 sont conducteurs ;
- 6 sont passagers ;
- 7 sont piétons.
Hors-agglomération hors autoroutes, pour les conducteurs de 65 ans et plus, les facteurs
principaux d’accident mortel sont les suivants : le non-respect d’une priorité et la
somnolence-fatigue.

Les conducteurs de 65 ans et plus peuvent, par leur comportement, être à l ’origine d’un accident
mortel où une victime tiers est décédée (passager dans leur véhicule, conducteur ou passager
d’un autre véhicule, piéton).
Hors-agglomération hors autoroute, ces conducteurs (pouvant être blessés, indemnes et parfois
tués) étaient concernés par les facteurs suivant :

Facteur d’accident renseigné : un piéton était inattentif en traversant une voie ; un autre s’est fait
percuter par un conducteur qui conduisait sous l ’emprise de l ’alcool et avec une vitesse
excessive ou inadaptée.

43 % des accidents corporels où un senior de 65 ans et plus est présent, ont l ieu en
agglomération hors autoroute.

Les accidents corporels impl iquant une victime (tué ou blessé) de 65 ans et plus se produisent
principalement : de jour (79 %), hors-intersection (51 %) et le vendredi.
La tranche horaire la plus concernée est cel le entre 15h et 18h.
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Sur 26 accidents mortels, 2 ont eu l ieu sans autre tiers impl iqué.
Sur les 24 seniors de 65 ans et plus tués :
- 9 sont conducteurs ;
- 4 sont passagers ;
- 1 1 sont piétons.
En agglomération hors autoroutes, pour les conducteurs de 65 ans et plus, les principaux
facteurs d’accident mortel sont les suivants : le malaise et l ’inattention et distracteurs
technologiques.
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Les seniors de 65 ans et plus se déplaçant à pied sont les plus vulnérables. Les accidents
corporels impl iquent majoritairement les hommes.

Les conducteurs de 65 ans et plus peuvent, par leur comportement, être à l ’origine d’un accident
mortel où une victime tiers est décédée (passager dans leur véhicule, conducteur ou passager
d’un autre véhicule, piéton).
En agglomération hors autoroute, ces conducteurs (pouvant être blessés, indemnes et parfois
tués) étaient concernés par les facteurs suivants :

Pour les 1 1 piétons seniors impl iqués dans 1 accident mortel , i l n’y a pas de facteurs connus.
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13 % des accidents corporels où un senior de 65 ans et plus est présent, ont l ieu sur autoroute.

Les accidents corporels impl iquant une victime (tué ou blessé) de 65 ans et plus se produisent
principalement : de jour (65 %), hors-intersection (88 %), le lundi et le dimanche.

Sur 6 accidents mortels, 2 ont eu l ieu sans autres tiers impl iqués.
Sur les 5 seniors de 65 ans et plus tués : 3 sont conducteurs et 2 sont passagers. Un accident
est dû à un malaise du conducteur et le deuxième accident pour H autre cause I.

Nota : cf annexe 11 ! Carte des accidents mortels des usagers de 65 ans et plus (2017-2021) ".

Point d'attention sur les seniors (65 ans et plus) :
- 63 % des conducteurs de 65 ans et plus impl iqués dans un accident mortel sont décédés ;
- Le non-respect des priorités et le malaise sont les principaux facteurs d’accident mortel
pour les conducteurs de 65 ans et plus impl iqués dans un accident mortel .
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Le contexte sanitaire l ié à la COVID 19 durant les années 2020 et 2021 a affecté les
déplacements selon les confinements ou les restrictions (couvre-feu en soirée ou la nuit, en
journée). I l a également impacté la réal isation des actions de sécurité routière qui ont été
reportées ou annulées quel que soit l ’enjeu concerné.

Le BPDSR a apporté dès que possible, des données de l ’accidental ité routière dans les actions,
notamment grand publ ic, en établ issant des cartes départementales des indicateurs (tués,
blessés, catégories d’usagers ou âge des victimes).



DOMAINE ORIENTATION D’ACTIONS ACTIONS RÉALISÉES

CONNAISSANCE
Améliorer la connaissance sur les
accidents de trajet domicile/travail
pour inciter les salariés et les
entreprises à mieux prendre en compte
ce phénomène.

Construire une base de données H risques
routiers en milieu professionnel I en
inscrivant, dans les indicateurs, le
nombre moyen de jours d’arrêt pour un
accident lié au RRP (en moyenne 77
jours).

Mobil iser l ’ensemble des acteurs, inciter
les entreprises à signer l ’appel national
par le biais d’un forum annuel et faire
témoigner les entreprises qui
s’engagent pour la sécurité routière de
leurs salariés.
Recenser les entreprises par secteur
d’activités et cibler certains secteurs
dans le cadre des différents PDASR.
Aider les entreprises à appréhender le
risque routier dans le cadre de leur
document unique d’évaluation des
risques et leur plan de déplacement.
Intervenir en amont dans les lycées
professionnels et les CFA.

S’assurer du respect des règles en matière
de conduite.
S’assurer que les charges transportées ne
constituent pas un facteur de risque
supplémentaire : arrimage, immobilisation
et séparation des charges de l’habitacle.

ÉDUCATION
SENSIBILISATION

FORMATION
INFORMATION

CONTRÔLE
SANCTION

Fiabil isation de la base accidents
en partenariat avec les
gestionnaires de voiries (Conseil
Départemental , DiRIF, SANEF et
APRR) et les forces de sécurité
intérieure selon les indicateurs
de l ’ONISR.

Promotion charte des 7

engagements pour une route

plus sûre.

Création d’un club Entreprises et

Sécurité Routière (ESR) en juil let

2022, premier club employeurs

d’Île-de-France.

Augmentation du nombre

d’actions réal isées en mil ieu

professionnel dont les lycées et

les CFA.

Lors des différents contrôles
réal isés par les forces de sécurité
intérieure.

* LE RISQUE ROUTIER PROFESSIONNEL :

Sur la période 2018-2022, cent actions de sécurité routière ont été réal isées.
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DOMAINE ORIENTATION D’ACTIONS ACTIONS RÉALISÉES

CONNAISSANCE
Améliorer la connaissance sur les
accidents avec alcool et stupéfiants, en
travail lant sur les indicateurs de l ’ODSR.

Apprendre aux usagers à estimer leur
consommation d’alcool, encourager
l ’autocontrôle d’alcoolémie, et valoriser
le principe du conducteur sobre.
Développer une campagne de
communication locale sur les risques
d’addiction, notamment les stupéfiants.
Informer les usagers sur les effets de la
consommation d’alcool et de drogues,
en insistant sur les conséquences en
termes de responsabil ités.
Développer les actions de prévention
dans les entreprises et les col lèges.
Promouvoir les partenariats avec les
centres et les bureaux d’information
jeunesse.
Mobil iser les organisateurs de soirée
festives (documentation et éthylotests
fournis).

S’assurer du respect de la
réglementation appl icable à l ’égard des
établ issements de nuit.
Favoriser le développement du
dispositif de l ’éthylotest antidémarrage
(EAD).
Organiser des contrôles ciblés à la
sortie des l ieux festifs ou les soirs de
fête.
Recourir à l ’immobil isation ou la
confiscation des véhicules des
conducteurs en état de conduite sous
l ’empire d’alcool ou de stupéfiants.

ÉDUCATION
SENSIBILISATION

FORMATION
INFORMATION

CONTRÔLE
SANCTION

Fiabil isation de la présence du
facteur dans les accidents
corporels et mortels.

Distribution d’éthylotests gratuits
lors des interventions sur les
différents publics et les
festival iers + documentation.
Util isation du tapis/des lunettes
alcool et de la val ise doses-bar.
Campagnes de communication.
Sensibil isation stupéfiants dans le
mil ieu professionnel : PN, GN
(convention).
Conseil ler et accompagner les
organisateurs de soirées festives,
notamment sur leur
responsabil ité.

Révision du barème des suspensions
administratives ; Proposition de
l’EAD sous certaines conditions (4
installateurs agréés).
Immobilisations effectives des
véhicules en augmentation.
Réalisation contrôles ciblés sur les
lieux festifs.
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* LA CONDUITE SOUS L’EMPRISE D’UN ÉTAT ALCOOLIQUE ET/OU STUPÉFIANTS :



DOMAINE ORIENTATION D’ACTIONS ACTIONS RÉALISÉES

CONNAISSANCE
Améliorer la précision des données sur
l ’accidental ité, en particul ier lorsque
cela sera possible, avec des statistiques
sur l ’impl ication des vélos électriques et
des nouveaux modes de déplacement.

Amél iorer l ’information des usagers de
la route sur les voies dont
un sens est exclusivement réservé à la
circulation des cycles non
motorisés.

Informer les communes sur leurs
obl igations relatives au plan
d’accessibil ité de la voirie.

Communiquer sur les itinéraires des
pistes cyclables et amél iorer
leur entretien.

Inciter les établ issements scolaires à
prévoir des points d’accueil pour les
vélos.

INFRASTUCTURES

ÉDUCATION
SENSIBILISATION

FORMATION
INFORMATION

Fiabil isation de la base accidents
en partenariat avec les forces de
sécurité intérieure.

Nouvel le catégorie EDPM courant

2021 dans TRAxy avec effet

rétroactif jusqu’à 2018 :

- EDP sans moteur avec piétons ;

- EDPM ;

- VAE et vélos.

La DDT est en charge de la
promotion du plan vélo. Le
Conseil Départemental est
acteur de la pol itique de
développement du vélo sur le
département.

Actions de sensibil isation
réal isées et/ou financées via les
PDASR.

Sensibil iser les élèves de col lège, qui

sont réel lement confrontés à l ’enjeu.

Impl iquer davantage les bureaux de la

vie scolaire.

Organiser la distribution, à la rentrée

scolaire, d’une carte retraçant les voies

cyclables, et proposer une action de

révision du matériel uti l isé par les

col légiens pour se déplacer.
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* LE PARTAGE DE LA VOIRIE :



DOMAINE ORIENTATION D’ACTIONS ACTIONS RÉALISÉES

CONNAISSANCE
Améliorer la précision des données sur
l ’accidental ité, notamment
sur :
- la configuration des accidents (2RM
seul ou choc avec un autre usager et
notamment un VL) ;
- la part des usagers de 2RM
responsables de l ’accident ;
- la répartition des accidents selon la
luminosité, en faisant le ratio du
nombre d’accidents la nuit par rapport
au nombre d’accidents 2RM.

Recréer un réseau de partenaires
(fédération, concessionnaires, assurances,
auto-écoles, équipementiers, etc).
Organiser des rallyes pédagogiques en
s’appuyant sur les forces de l’ordre.
Proposer des reprises de guidon pour les
jeunes pratiquants, ou ceux qui se
remettent à la pratique de la moto.
Envisager une action de grande ampleur
avec l’association H Attitude Prévention I
qui intervient sur piste avec les élèves de
14 ans et plus, notamment lors des
Rencontres de la Sécurité 2019.
Développer des structures intermédiaires
pour conduire des actions itinérantes tout
au long de l’année.
Promouvoir l’importance du port des
équipements de protection obligatoires
et facultatifs.
Repréciser la communication sur les règles
relatives à l’inter-file.

ÉDUCATION
SENSIBILISATION

FORMATION
INFORMATION

CONTRÔLE
SANCTION

Fiabil isation de la base accidents
en partenariat avec les forces de
sécurité intérieure

Réseau en cours de
développement.

Partenariat avec GPAM pour
promouvoir le gilet Airbag à prix
attractif tout public et auto-
écoles.

Action assurance prévention en
septembre 2021 au Mée-sur-Seine
pour les collèges de la CAMVS.

5 journées de sensibil isations
2RM par an, dont une journée
motarde & responsable (depuis
2021 ).

Nouvelle expérimentation et
modalités CIF – 8 panneaux
installés avec un financement
national.

Réal isation de contrôles ciblés.Poursuivre le rappel des règles de
sécurité et de prudence spécifiques lors
des contrôles routiers.

* LES DEUX-ROUES MOTORISÉS :
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DOMAINE ORIENTATION D’ACTIONS ACTIONS RÉALISÉES

CONNAISSANCE
Améliorer la précision des données sur

l ’accidental ité, notamment les facteurs

d'accidents.

Amél iorer la sensibil isation à la sécurité
routière dans les col lèges (distribution
des l ivrets publ iés par le Département,
par les principaux de col lège et
sol l icitation de l ’association Prévention
routière subventionnée par le Conseil
départemental pour animer des
séances de sensibil isation dans les
col lèges).
Organiser une semaine de la sécurité
routière au col lège et/ou au lycée. Afin
de toucher les jeunes comme les
seniors, les col légiens pourraient être
invités à venir accompagnés d’un senior
de leur entourage. Des jeunes victimes
d’accidents de la route pourraient aussi
être invitées à intervenir.
Poursuivre le travail de mobil isation des
référents sécurité routière pour
favoriser les échanges d’informations.
S’appuyer sur des partenaires en
contact avec les jeunes pour diffuser
des messages de prévention.

ÉDUCATION
SENSIBILISATION

FORMATION
INFORMATION

Fiabil isation de la base accidents
en partenariat avec les forces de
sécurité intérieure

Semaine sécurité routière au
col lège à Crécy-la-Chapel le.
Le Conseil Départemental
sensibil ise les col légiens à l 'aide
des l ivrets ASSR et "Bien circuler
à vélo". I l conventionne avec
l 'association "Prévention
Routière" pour rappeler la
règlementation et les règles de
circulation, d'équipements à
vélo en vue du passage des
ASSR.
Réseau des référents sécurité
routière mis à jour
quotidiennement lors du
congrès des maires.
Travail avec la DSDEN/ porteurs
de projets.
Forums avec présence stand SR
(CI J , BI J ).
Actions avec les étudiants (ASAS
Melun, IUT Sénart/Fontainebleau.

Réal isation de contrôles ciblés.S’assurer du respect des règles de
circulation aux abords des

établ issements accueil lant des jeunes et

du port des équipements

de sécurité (casques et lumières pour

les vélos, brassards réfléchissants)

INFRASTRUCTURES
Améliorer l ' infrastructure aux abords des
établissements scolaires pour favoriser les
"déposes minutes" sécurisés.

CONTRÔLE
SANCTION

* LES JEUNES :
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DOMAINE ORIENTATION D’ACTIONS ACTIONS RÉALISÉES

CONNAISSANCE
Améliorer la précision des données sur

l ’accidental ité, notamment

les facteurs d’accidents (ne pas tenir

compte uniquement des

impl iqués, mais aussi des causes)

Mener des actions de communication
auprès des partenaires en contact avec
les seniors, afin de diffuser des
messages de

prévention routière régul ièrement :

caisses de retraite, centres communaux

d’action sociale et mairies, clubs

seniors, assurances, associations,

université inter-âges, etc.

Introduire des évènements relatifs à la

sécurité routière lors de la H semaine

bleue I, début octobre.

Multipl ier les actions, notamment en

organisant des conférences animées par

le corps médical , dans le but

d’expl iquer aux seniors les effets de

l ’âge sur les capacités à conduire en

toute sécurité.

Mener des actions de communication à

destination des médias et des famil les,

notamment axées sur les erreurs de

priorités.

ÉDUCATION
SENSIBILISATION

FORMATION
INFORMATION

Fiabil isation de la base accidents
en partenariat avec les forces de
sécurité intérieure

Contacts avec les CCAS ou les
associations de certaines
communes, pour des actions
dans le cadre de la semaine
bleue ou en dehors de cette
semaine : audits de conduite,
remise à niveau code de la route,
code intergénérationnel .

Réal isation de contrôles ciblés.Rappeler les règles de sécurité et de

prudence spécifiques lors des

contrôles routiers

CONTRÔLE
SANCTION

* LES SENIORS :
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Le bureau de la pol itique départementale de sécurité routière (BPDSR) participe, aux travers de
subventions attribuées à des porteurs de projets, à la réal isation d’actions de sensibil isation, qui
doivent répondre au minimum à un des enjeux du DGO 208-2022.

Chaque année, un appel à projets est réal isé. Les porteurs de projets déposent leur dossier,
depuis 2021, via une démarche simpl ifiée. Une commission se réunit alors pour étudier les
dossiers présentés.

L’ÉVALUATION DU DGO 2018-2022B

Le BPDSR réal ise également en régie des actions de sensibil isation grâce à la mobil isation des
Intervenants Départementaux de Sécurité Routière (IDSR) et à du matériel appartenant à la
coordination.

Au cours de la période du DGO 2018-2022, le BPDSR a participé ou organisé 213 actions de
sensibil isation à la sécurité routière. 209 actions ont bénéficié d’une subvention pour un
montant total de 278 467 € sur la période de 5 ans.

ACTIONS FINANCÉES
2018 - 2022

34

32

100

9

22

12

209

ACTIONS RÉALISÉES
PAR LA BPDSR
2018 - 2022

67

13

49

15

43

26

213

TOTAL

1 01

45

149

24

65

38

422

43

ACTIONS FINANCÉES
2018 - 2022

RRP

Alcool et stupéfiants

Jeunes

Seniors

Partages de la voirie

2 roues motorisés

Total



FRAIS IDSR

ETHYLO + ÉTALONNAGE

COMMUNICATION

GOODIES

FRAIS ACTION REPAS

TOTAL
2018 - 2022

1 1 131 €

1 1 489 €

100 473 €

84 1 17 €

10 059 €

FRAIS ACTION AUTRES 55 862 €

* AUTRES DÉPENSES :
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Un plan de communication a été mis en place chaque année avec un média, afin de publ ier, soit
dans la presse locale, soit sur un journal dématérial isé des articles ou des visuels, sur les enjeux
du département et selon l ’accidental ité.



L’ÉVALUATION DU DGO 2018-2022

IV

Les enjeux stratégiques qui ressortent pour le département, se découpent en quatre enjeux
nationaux :
• Le risque routier professionnel concernant les trajets domicile-travail et les trajets de mission ;
• Les conduites à risques : on retrouve les facteurs vitesse, l ’a lcool , stupéfiants, non-respect des
priorités et distracteurs présents dans les accidents corporels ou mortels ;
• Les mobil ités douces incluent les piétons, les engins de déplacements sans et avec moteur, les
vélos dont les vélos à assistance électrique ;
• Les deux-roues motorisés.

Deux enjeux locaux ont également été retenus pour notre département au vu de leur
représentation dans les accidents corporels et mortels :
• Les jeunes ;
• Les seniors.

A

LES ENJEUX ET ORIENTATIONS POUR 2023-2027

B

DOMAINE ORIENTATION D’ACTIONS

CONNAISSANCE
Continuer la fiabil isation des données concernant les accidents de trajet

domicile/travail pour inciter les salariés et les entreprises à mieux prendre en

compte ce phénomène.

Inciter les entreprises à signer l ’appel national des 7 engagements pour une

route plus sûre (Limiter aux cas d'urgence les conversations téléphoniques au

volant ; Prescrire la sobriété sur la route ; Exiger le port de la ceinture de

sécurité ; Ne pas accepter le dépassement des vitesses autorisées ; Intégrer

des moments de repos dans le calcul des temps de trajet ; Favoriser la

formation à la sécurité routière ; Encourager les conducteurs de deux-roues

et les cycl istes à mieux s’équiper).

Continuer de développer et de promouvoir le club ESR77 (Club Entreprises

et Sécurité Routière).

Valoriser les entreprises et les col lectivités locales qui s’engagent pour la

sécurité routière.

Faire connaître aux chefs d’entreprises, aux col lectivités locales, les leviers

existants en matière de sensibil isation et sur leurs responsabil ités.

Intervenir en amont dans les lycées professionnels et les CFA

ÉDUCATION
SENSIBILISATION

FORMATION
INFORMATION

* LE RISQUE ROUTIER PROFESSIONNEL

CONTRÔLE
SANCTION

S’assurer du respect des règles en matière de conduite.

S’assurer que les charges transportées ne constituent pas un facteur de

risque supplémentaire : arrimage, immobil isation et séparation des charges

de l ’habitacle.
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Continuer la fiabil isation des accidents avec un ou plusieurs des facteurs

vitesse, alcool , stupéfiants, non-respect des priorités et distracteurs.
CONNAISSANCE

DOMAINE ORIENTATION D’ACTIONS

Apprendre aux usagers à estimer leur consommation d’alcool , encourager

l ’autocontrôle d’alcoolémie, et valoriser le principe du conducteur sobre.

Développer une campagne de communication locale sur les risques

d’addiction, notamment les stupéfiants.

Informer les usagers sur les effets de la consommation d’alcool et de

drogues, en insistant sur les conséquences en termes de responsabil ités.

Mobil iser les organisateurs de soirée festives (documentation et éthylotests

fournis).

Sensibil iser les témoins, les proches sur leur impl ication face à des

comportements déviants : vitesse inadaptée ou excessive, uti l isation du

téléphone, etc.

Communiquer sur les responsabil ités en cas d’immobil isation des véhicules,

sur les infractions entraînant le retrait de permis (infraction

téléphone+infraction connexe).

Développer les actions de prévention dans les col lèges, lycées et universités

concernant les risques l iés à l ’alcool , les stupéfiants, la vitesse et les

distracteurs.

Promouvoir l ’appl ication H mode conduite I de la Délégation à la Sécurité

Routière (DSR).

ÉDUCATION
SENSIBILISATION

FORMATION
INFORMATION

S’assurer du respect de la réglementation appl icable à l ’égard des

établ issements de nuit.

Favoriser le développement du dispositif de l ’éthylotest antidémarrage

(EAD).

Organiser des contrôles ciblés à la sortie des l ieux festifs ou les soirs de fête.

Recourir à l ’immobil isation ou la confiscation des véhicules des conducteurs

en état de conduite sous l ’empire d’alcool ou de stupéfiants.

CONTRÔLE
SANCTION

* LES CONDUITES À RISQUES : VITESSE, ALCOOL, STUPÉFIANTS, NON-RESPECT DES PRIORITÉS
ET DISTRACTEURS
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Continuer de fiabil iser les données sur l ’accidental ité, avec des statistiques

sur l ’impl ication des vélos électriques et des nouveaux modes de

déplacement.

CONNAISSANCE

DOMAINE ORIENTATION D’ACTIONS

Sensibil iser les élèves de col lège, qui sont réel lement confrontés à l ’enjeu.

Impl iquer davantage les bureaux de la vie scolaire.

Promouvoir le partage de la route et la cohabitation des différents modes

de déplacement.

Sensibil iser à l ’importance des équipements de protection individuel le et de

visibil ité, à l ’entretien du véhicule.

Informer sur la réglementation en vigueur pour ces nouveaux modes de

déplacement, notamment l ’obl igation de la responsabil ité civi le circulation,

l ’âge d’uti l isation pour les EDPM.

Communiquer sur la mobil ité H sournoise I des mobil ités douces.

ÉDUCATION
SENSIBILISATION

FORMATION
INFORMATION

Poursuivre le rappel des règles de sécurité et de prudence spécifiques

lors des contrôles routiers.
CONTRÔLE
SANCTION

* LES MOBILITÉS DOUCES :
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* LES DEUX-ROUES MOTORISÉS :

Continuer la fiabil isation des données sur l ’accidental ité 2RM
CONNAISSANCE

DOMAINE ORIENTATION D’ACTIONS

Proposer des journées de sensibil isation pour les jeunes pratiquants, ou ceux

qui se remettent à la pratique de la moto ainsi qu’un nouveau format d’une

demi-journée pour les conducteurs plus expérimentés.

Envisager une action de grande ampleur avec l ’association H Assurance

Prévention I qui intervient sur piste avec les élèves de 14 ans et plus,

notamment comme en 2021.

Proposer une sensibil isation au risque de la conduite 2RM auprès des

col légiens avec des cascadeurs mettant en situation un accident

scooter/voiture jusqu’à l ’évacuation de la victime.

Développer le partenariat avec les équipementiers.

Promouvoir l ’importance du port des équipements de protection

obl igatoires et facultatifs.

Continuer la promotion du gilet Airbag à moto, notamment auprès des

établ issements d’enseignement de la conduite motocycl iste.

Repréciser la communication sur les règles relatives à l ’inter-fi le.

ÉDUCATION
SENSIBILISATION

FORMATION
INFORMATION

Poursuivre le rappel des règles de sécurité et de prudence spécifiques

lors des contrôles routiers.
CONTRÔLE
SANCTION



* LES JEUNES :
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Continuer la fiabil isation des données sur l ’accidental ité, notamment les

facteurs d’accidents.
CONNAISSANCE

DOMAINE ORIENTATION D’ACTIONS

Améliorer la sensibil isation à la sécurité routière dans les col lèges

(distribution des l ivrets publ iés par le Département, par les principaux de

col lège).

Poursuivre le travail de mobil istation des référents sécurité routière pour

favoriser les échanges d' informations.

S'appuyer sur des partenaires en contact avec les jeunes pour diffuser des

messages de prévention (rappel des principales règles de circulation) et sur

le risque routier des jeunes.

Développer les partenariats avec les bureaux des étudiants.

Continuer le partenariat avec l 'Éducation Nationale.

ÉDUCATION
SENSIBILISATION

FORMATION
INFORMATION

S’assurer du respect des règles de circulation aux abords des

établ issements accueil lant des jeunes, et du port des équipements

de sécurité (casques et lumières pour les vélos, brassards réfléchissants).

CONTRÔLE
SANCTION

* LES SENIORS :

Continuer la fiabil isation des données sur l ’accidental ité, notamment

les facteurs d’accidents.
CONNAISSANCE

DOMAINE ORIENTATION D’ACTIONS

Mener des actions de communication auprès des partenaires en contact

avec les seniors, afin de diffuser des messages de prévention routière.

Introduire des évènements relatifs à la sécurité routière lors de la H semaine

bleue I, début octobre.

Valoriser et développer l ’idée de formation continue par le biais d’audit de

conduite et de révision du code de la route.

Mener des actions de communication à destination des médias et des

famil les.

ÉDUCATION
SENSIBILISATION

FORMATION
INFORMATION

Rappeler les règles de sécurité et de prudence spécifiques lors des

contrôles routiers.
CONTRÔLE
SANCTION



V SUIVI ET ÉVALUATION DU DGO 2023-2027

Un suivi annuel de l ’accidental ité sera fait par l ’Observatoire Départemental de Sécurité
Routière (ODSR) selon les enjeux du DGO, en et hors agglomération, et sur autoroute. Les
indicateurs seront en autres, le nombre de tués par enjeu, le nombre d’accidents corporels par
enjeu, la répartition des impl iqués et les classes d’âge dans les accidents mortels et corporels,
l ’étude des causes des accidents.

L’ODSR communique les données de l ’accidental ité sur le site internet de la préfecture.
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Conception et réal isation
Cabinet du préfet de Seine-et-Marne

Bureau de la Pol itique Départementale de Sécurité Routière
Observatoire Départemental

Le Plan Départemental d’Actions de Sécurité Routière (PDASR) est un document annuel qui
rassemble les différentes actions programmées d’éducation, de prévention, de formation, de
contrôle et de communication en matière de sécurité routière dans le département. Le PDASR
est la décl inaison opérationnel le du DGO.

Préalablement à la rédaction du PDASR, une réunion sera organisée avec les partenaires locaux
de sécurité routière afin de dresser le bilan de l ’année écoulée et de revoir, si nécessaire, les
orientations d’actions retenues.






